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AMANIEU DE SESCARS, 'l'ROUDADOUR CA'l'AI~AN? 

La patrie du troubndour Amanieu de Sescars 1 fut-elle l'Aquitaiue ou 
la Catalogue?· Le probleme ne nÓus paraissant pas définitivemeut élu­
cidé, uous nous proposons d'examiner les opinions contradictoires émises 
a ce sujet avant d'exposer nos conjectures persounelles. 

Le premier historienlittéraire qui s'occupa d'Amanieu, l'abbé Millot 2, 

écrivait: <10n trouve un Giraud d'Amanieu parmi les chevalicrs gascous 
qui, en 1217, viurent au secours du comte de •roulouse contre Simon de 
Montfort. Peut-etre Amanieu des Escas sortoit il de la m eme fnmille. I,e 
nom des Escas paroit catalnn, et ue se trouve pourtaut poiut daus la 
chronique manuscrite du moine de Ripoll, couteuant la liste des fatnilles 
nobles de Catalognc ... » Ou voit aiusi que l'auteur de l'Histoire littéraire 
des troubadours, malgré l'existence au début du XIIIe siecle d'un Ama­
nieu gascon, et bien que ce nom ne figurat pas panni ceux des familles 
nobles de Catalogue, soup~onuait que le troubadour était d'origine 
catalane. I1 est vraisemblable que cette hypothese est née dans l'esprit 
de !'historien a la suite de la lecture des oeuvres du poete. Millot note, 
en effet 3: «Amanieu se montre fort attaché a la maison d'Aragon, com­
me uu sujet a ses souverains,>. Cette a(firmation mérite d'etre soigueuse­
ment contrólée, et nous uous proposous de le faire lorsque nous nous atta­
cherons amr argumeuts «<psychologiques» favorables, selon nous, a l'opi­
nion de 1\Iillot. I1 faut noter en outre que, pour cet érudit, le lieu d'ori­
giue d'Amanieu était Escas et non Scsca(r )s. 

Eméric David, dans sa notice de l'Histoire littéraire ele la Fra1~cc 4, 

accepte sans discussion l'opinion de 1\fillot: (I[A. de S.] est lui-meme 
Aragonais, affinne-t-il, et il écrit sa piece sous le regne de Jacques II, 
lorsque ce prince, déja roi de Sicile,, est devenu roi d'Aragon ... ». 

1 11 faut en effet écrire Sescars et non Sesca.s (Yoir: A. jRANROV, 1/istoil·e 
sommaire de la poésie occifa11e ... Toulouse-Paris, 1945. p. 32 et 82). Nous revieudrous 
sur ce point. · 

1 Histoire lifléraire des troubatlours, París, 1774. III, p. 193. L'abbé Millot 
nommc le troubadour Amauieu des Escas. 

3 op. cit., p. 194· 
' Histoire littémi1·e de la Fra11ce XX, Paris, 1842, p. 5~!J. 
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M. Mila y Fontanals, sans doute influencé par ses prédécesseurs, lit 
a son tour¡ des Escas 1• A la vérité, l'érudit espagnol voit bien que cette 
appellation est insolite. I1 tente de la justifier de la sorte: «Des por del 
ó de lo es contracción de: de es (de ipse), y este el primitivo artículo po­
pular que se conserva en varios nombres de lugar ... , etc.&, I/cxplication, 
avouons-le, n'est guere satisfaisante. Sans en discutcr pour l'instant, rap­
pelons que Mila voyait dans E seas un <c ... lugar en la parte N. O. del obis­
pado de la Seo de Urgel•>. 

Pour le savant auteur des Tróvadores e" Espa1ia comme pour ses 
prédécesseurs, Amanieu était done né dans le royaume d'Aragon. Une 
singularité avait cependant retenu l'attention de Mila: i1 s'agit du pré­
nom Amaniet~ 2: <cCe prénom, écrit-il, est peu fréquent dans notre pré­
vince ... ». Ilnote toutefois que, vers la date de naissance du troubadour, 
un Amatteu de Albrct ou Labrit est attesté a la cour de Jacques le Con­
quér:mt. 

Le provenc;aliste allemand K. Bartsch s'est enfin prononcé sur le 
meme probleme, non sans avoir hésité. Il adopte finalement, tant daus 
la Chrestomathie provmfale que dans le Grmulriss ... , la forme A. des 
Escas, ce qui lui sera reproché, comme on le verra, par P. Meyer 3 • 

Nous venons ainsi d'énumérer les partisans de l'origine catalane 
d'Amanicu. En faisant abstraction, pour l'instant, de l'étude des oeuvres 
du troubadour, nous devons constater que l'argumentation de ces ro­
manistes se heurte au moins a deux difficultés -mais la premiere seule 
nous parait sériense: 

-la bonne lecture du nom du troubadour est, conformément au ma-
11Uscrit4, A. de Sesca(r)s et 11011 A. des Escas. 

-le prénom Amanieu, comme d'ailleurs l'avait bien remarqué l\Iila 
y Fontanals, d'origine gasconne, est fort rare en Catalogue au XIII 0 

siecle. · 

Nous avons dit que, seule, la premiere de ces deux difficultés nous 
paraít grave, Car, selou llOllS, le fait de porter tlll prénom étranger a la 
province, voire a la nation d'origine, peut tronver, au XIII0 siecle com­
me au xxe, Ulle explication tres simple. Ne suffit-il pas, en effet, pour 
en rendre compte, d'un événement international de quelque importan-

1 De los trovarlor::s en Espaiia. Darcclona, 1861, p. 403. 
2 O p. cit., p. -103. L'argmncnt contre la nationalité catalane tiré de la raret<! 

de ce préuo1u outrc-Pyrénécs sera mis en avant par P. Meyer (voir plus loin). 
0 Ro., I, p. 384. 
' Dihliothl:quc Nationalc, fr. 22543, ilit chrulSOIUlicr R. fol. 145-146. 
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ce, de la vogue d'uu ouvrage littéraire 1, ou, tout simplement, .d'un par­
rainage fortuit? Nous reviendrons tout-a-l'heure sur Aymo (de Cescars) 
qui écrivait a la fiu du xrve sii~cle et dont on ne peut contester la na­
tionalité catalane. Or, si Amanieu est tres rare en Catalogne, Aymo y 
cst totalement iuconnu 1, et Mnssó-'l'orrents, apres P. Meyer lui-m~me, 
en arrive a proposer de substituer Amanieu a Aymo/ Pour notre pnrt, 
nous considérons done l'argument tiré de !'origine du prénom comme 
absolument insuffisant, malgré P. Meyer qui le brandissait avec une 
hautaine ironie contre Ramiro Ortiz, partisan attardé de Mila 8• Que 
le prénom soit «purement gasconl) peut-etre; mais, si, par ailleurs, nous 
découvrons des índices d'une origine catalane, c'est la une constatation 
qui ne saurait nous arreter. D'ailleurs, Mila, en signalant la présence 
d'un Amaneu ala cour du Conqttistador, avait, par avance, porté un coup 
sérieux a l'argument de P. Meyer; meme si Amanete de Albret, comme 
c'est vraisemblable, était gascon, le prénom était introduit en Catalogue, 
et l'ou snit avcc quelle facilité le pcuple adopte les prénoms venus de 
l'étrnuger •. 

Quaut a l'autre difficulté, au prculier abord iusurmontable, elle perdra 
beaucoup de sou caractere de gravité si, comme l'affirme Mass6-Torrents, 
Sescars a bien été un patronyme catalau 11• Nous revieudrons sur ce point 
capital apres avoir exposé les opinions des érudits partisans d'une ori­
gine gasconne pour l'auteur de l'Esse1Jhamm de la donzela. 

Dans le compte-rendu du Grttndriss ... , de K. Bartsch, P. Meyer 
écrit •: o ... il y a en France un lieu appelé Seseas (St Martín de Seseas, 
canton de St Macaire, Gironde}, et je ne vois pas pourquoi notre trou­
badour n'en serait pas originai~e ... Le nom d'Amanieu était du reste fré­
queut en Gascogue ... Dans les Recognitiones Feodorum ... , on rencontre, 
en 1294, un Amauieu de Sescars qui était probablemeut apparenté avec 

1 Bomons-uous a évoquer la vogue, au Moyen Age, de préuoms tels que Ro­
land, Olivier, Tristan, etc. 

1 MAssó-TORMN'l'S, Repertori de l'antiga literatu1·a catala11a ... Barcelona, 1933, 
página 392, écrit: tHem de confessar que no recordem cap altre lloc en que surti 
el nom A imo en catalin. 

1 R. ORTIZ, Ama11ieu des Escas c'om apela Dieu d'amors ... , Memoria letta 
all'Accademia di archeologia, lettere e belle arti di Napoli. Napoli, 1906. Voir le 
corupte rendu de P. MEYER, Ro. XXXVI, 1907, p. 120. 

• P. l\IEVER lui-merue, ruanquant de suite dans les idées, propose eu effet 
pour le poete ca talan du XIV• siecle, dont nous veuons de parler, le prénoru Ama­
niw (Ro. XX, 1891, p. 21o,uote 1). 

1 :MASSÓ-TÓRRUN1'S, op. cit., p. 392. 
1 . Ro. I, p. 384. 
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notre poete. Plusieurs a u tres A manieu figurent dans le m eme document: 
tous GasCOllSI), Revenant sur le meme sujet, a propos du mémoire cité 
de Ramiro Ortiz, P. Meyer confirmait, en 1907, ses déclarations anté­
rieures, en ajoutant: «Le plus anden [A. de S.] que j'aie rencontré (sans 
avoir poussé mes recherches bien loin) est un A mancus de S escarce qui 
parait dans un actc de 1253, Roles Gascons, t. I, n.o 26-67)) 1• 

Nous accordons sans discussion a P. Meyer qu'il faut bien lire: Ses­
cars (et Ramiro Ortiz faisait fausse route en s'obstinant a lire: des Escas). 
Dans l'oeuvre du troubadour, le prénom est quatre fois a la rime. Nous 
citons (d'apres le texte de Mila, De los trovadores ... , ed. de r86r): 

p. 424: .... Auzitz contar ni dir 
novelas de negus afarsi' 
Oc- Que?- N'Amanieu Des-Escas ... t, etc. 

p.426: ... gent nculhiers e bel parlars 
de pnrt N'Amnnieu Des-liscas ... •. ele. 

p. 415: ... can le tenretz espas: 
N'Amanieu Des-Escas ... 

p. 417: ... N'Amanieu Des-Escas 
ges no'm siatz escas ... , etc. 

Les deux premieres citations ne laissent place a aucun doute. Dans 
la troisieme, nous pensons qu'il faut lire: espars et comprendre: isolé, 
seul (cf. cobla esparsa, strophe isolée). Si l'on voulait en effet conserver 
la forme sans<<n> du ms, i1 faudrait interpréter et conjecturer: d'espas (a 
loisir): or la préposition est absente. Pour la derniere citation, en nous 
fondant ~ur les deux prcmieres, nous proposons: escars, forme attestée 
de ce mot et d'ailleurs plus courante. L'orthographe Sescars est encore 
appuyée: 

-par le nom du personnage qui apparait dans l'acte de 1253 (voir 
ci-dessus); 

- par le nom du poete catalan· du xrve siecle 2• Ce dernier se nomme 
en effet également a la rime 3: 

1 Ro. XXXVI, 1907, p. 120, note 1. 

a Voir l'édition du texte par P. MEYEil, Ro. XX, 1891, p. 210 ss. 
1 Nous croyons, uvec MAssó-TOlUillNl'S, qu'il fant bien lire: Cescars et uou 

Cesturs. (Op. cit., p. 392.) 
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vers u-12: ... Daros N'Aymo de Sestars, 
com pnrl'axi d'estayls afars ... etc., 

vers 25-26: ... c¡ue Icu N'Aymo de Cestars. 
E Deus vullu qucl comsmars ... 

I1 faut souligner cette constatation importante: que le troubadour­
ait été gascon ou catalan, le nom de son lieu d'origine est Sescars (ou 
Cestars = Cescars). Notons aussi que dans les deux textes on retrouve 
la ri1ne: afars. · 

C. Chabaneau, en 1885, se ralliait a l'opinion de P. Meyer en ces ter­
mes1: <1Nous croyons avec M. P. Meyer ... , que notre troubadour n'est 
pas différent d'un A1naneus de Sescars que.uous trouvons Inentionné 
dans des actes de 1273 et de 1304, avec d'autres seigneurs de Guicnne. 
Voyez les Arch. hist. de la Giro1tde, t. 5, p. 252; t. 13, p. 26, n. !1>. 

Notous que Chabaueau n'est pas absolument sincere: en effet, P. Me­
yer se bornait u co1tjcclurcr une parcnté entre le personuage des Archi­
ves ct le troubadour; Chnbaucau, snus autre forme de proces et snns np­
porter un seul argument nouveau, les identifie. Son affinnation est peut­
etre vraisemblable, mais, en tout état de cause, elle est gratuite 1• 

Arrivé a ce point de notre exposé, nous conviendrous que les argu­
ments de P. Meyer, fondés sur les documents lústoriques et la chronolo­
gie, paraissent énúneminent favorables a l'identification prononcée par 
Chabaneau. Il est cependant curieux que personne n'ait en l'attention 
attirée par l'existeuce du poete Catalan du X!V8 siecle et par la SÍllÚli­
tude des patronymes. 

Nous éleverons done une pre1niere objectiou a l'opiniou des partisans 
de !'origine gasconne: s'il y a bien en, des 1253, des Amanieu de Sescars 
aquitains, nous trouvons, vers 1380-1399 3, un Aymon (ou peut-etre 
Amancu) de Sescars (ou: Cescars) catalan. Il est évident que ce fait, 
toujours passé sous silence, porte Ull coup a la these de P. Meyer-C. Cha­
baneau, suivant lesquels i1 était impossible de faire d'Amanieu de Sescars 
un troubadour catalan. Le patronyme Cescars ayant été porté au Moyen 

1 Cr.. DE:VIC et J. V AISSETE:, H istoire générale de Languedoc ... , tome X,. 'rou­
louse, I885, p. 329. 

• Cette affirmation a été générnlement acceptée par les érudits postér~urs. 
E. FORE:STIÉ, P. de Lmzel dit Cavalier Lrmel de Montec!l ... , Montauban, 1891, p. 15; 
J. ANCI.ADE:, Histoire Sommaire de la littlraturtJ méridionale ... , Paris, 19Ú, p. x8o, 
note 2; A. PARouccr, Cosfttmi omati..., Dologua, 1928, p. 46, note 6, cte. 

1 P. :ME:YER, Ro. XX, 1891, p. 210. 
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Age par des familles catalanes 1, ríen ne s'oppose a ce que l'auteur de 
l'Essenhamett de la douzela ait pu naitre dans le royaume d'Aragon. 
Nous reconnaissons volontiers que cette constatation ne résout pas le 
probleme mais, en l'éclairant d'un jour nouveau, elle permet de le reposer. 

Interrogeons done, en faisant abstraction de la solution donnée par 
P. Meyer et C. Chabaneau, les oeuvrcs mcmes du troubadour; nous y 
trouverons peut-etre des .éléments favorables a l'hypothese d'une ori­
gine catalane. 

A vrai dire, du point de vue philologique, notre enquete ne fournit 
aucun trait vraiment décisif, tant en ce qui concerne le vocabulaire que 
la morphologie; elle n'est pas cependant entierement négative. Il faut 
d'ailleurs tenir compte du fait que le mant.•"c::rit uniquc 2 a été compilé 
au xrve siecle en Languedcc. 

Nous avons relevé: 
- le mot ni na 3 dans 1' Essmlzamw de la donzela. 
- le mot faiclmc 4 dans 1' EsseHhamm de l'escwlit:r. 
Ces dcux nwts sout plus particuliercmcnt catalaus, mais ou doit 

rcconnaitrc qu'ils nc sout ¡ms iucouuus n la languc d'oc littérairc&. 
Une nutre constatation est plus significative. Dans l'Essmltamm de 

la donzela, on lit: 

... tan que ren conogues. 
Mas eras m'es tan pres 
del cor. .. , etc ... 1 

Ily a la incontestablemcnt ce qu'on pcut appelcr une rime <ccatalane)> 7• 

On trouvera sans doute que le résultat de uotre enquete cst pauvre; 
nous avons déja noté qu'iln'était pas négatif. En effet, les troubadours 
catalans respectent tres souvent avec une grande rigueur les regles de la 
I<Olvf¡. M. f... Langfors constate, par exemple, que Guilhem de Cabestanh 

1 Ou Ciscar, Sisear; un Gombaldus de Sisear esl attesté en II79; (cf. Lib~r 
Feudorum M aior, I, p. 33.) 

a Il s'ngit du •chansmmier d'Urfé·>, que la bibliographie de Piiiet Carstens 
désigne par la lettre R (Voir: Cr,. BRUNEL, Bibliographie des mauuscrils lilléraires 
en ancim prove1tfal. París, 1935, p. 56, art. 194). 

3 K. llAR'rscn, Prov. Lesebuch, Ebedeld, r855, p. 147, vers 71. 
' MILÁ y FON'l'ANAJ.S, De los trovadores ... , p. 412. 
6 C. Al•PEL, Die Liecler Berlra11s von Bor11, Halle, 1932, Glossaire: faissuc, 

lüstig. 
• K. llAR1"SCII, Op. cit., p. 145, vers 53-55. 
7 Voir I. FRANK, Pons de la G11ardia, troubado11r catala11. Boletí11 de la Real 

Academia de B. L. de 1Jarcelo11a. Tome XXII, 1949, p. 242: •··· les séries és et es, 
Ir et cr, icr, .védtaLlcs truqucnards }JOUr les autcurs catalans ... o, cte. 
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' 
csépare rigoureusement les séries de rimes en é et celles en e~> 1 • Le cas est 
le meme pour Guilhem de Cervera, dit Cerverf 2• Quant aux efforts ten­
tés par I. Frank pour découvrir des catalanismes dans la langue de Pons 
de la Guardi~ 3, ils se soldent en tout et pour tout par l'enregistrement 
d'une seule rime incorrccte, car ,en ce qui concerne les nutres «incorrec­
tiouS~> notécs par le rcgrctté provew;aliste (fautes dans la !lexiou uomi­
iille), elles se présentent trop souvent dans les oeuvres de troubadours 
non catalans pour qu'on puisse objectivement en tenir compte. 

La rime fautive d'Amanieu de Sescars apporte done un élément fa­
vorable a l'hypothese de Millot et de ses successeurs. 

Cela étant dit, nous passerons a l'étude des personnages cités par 
l'auteur des Essenhamens, et noux examinerons certaines déclarations 
faites dans ses oeuvres. 

A. Parducci, grace au concours de M. Samaran, a tenté d'identifier 
les dames énumérées dans 1'Essenhamen de la donzela '· Sur neuf d'entre. 
elles, deux seulement se rattacheraient plus ou moins directement au 
royaumc d'Arngou: 

- la Rogest'Aragueza &: si 1\I. Samaranla considere comme incounue, 
Mila y Foutanals voit en elle une Aragonaise. . 

- Guilhelma, filha d'E1~ Gt~asto: en effet, si uous en croyons M. Sa­
maran, i1 s'agirait de «Guillemette de Moncade, fille de Gaston, vicomte 
de Béarn, mariée en rzgr a Don Pedro, Infant d'Aragotll). 

L'allusion d'Amanieu de Sescars nous parait bien non seulement con­
firmer cette hypothese, mais aussi peut-etre fournir une nouvelle pré­
somption en faveur de !'origine catalane du troubadour, qui écrit: 

... Altra Gtúhelma sal... 
la filha d'En Guasto, 
c'ab 11a bela faisso 
a tw1s bos aibs conques 
de tot nostre paes; 

1 Les Clransons de G. de C., Paris, C. P. M. A., 1924, page V. 
• C'est a peine si druts l'oeuvre abondante de Cerveri, j'ai pu relever ~a et la 

des traces de tcatalanismest, peut-etre d'ailleurs parfois imputables au copiste du 
ms (Voir, dans notre these de París, Le troubadour catalan Guil!lem de Cervera ... , 
1956, fase. I, Elude gr:ammaticale). · 

1 op. cit., p. 242. 
' A. PARDUCCJ, Costumi omati..., Bologna, 1928, p. 247-249. 
' De los trovadores ... , p. 409, note 9: tAragues es Wl valle de España próximo 

al de An\u ... y por consiguiente no muy distD.llte del Obispado de Urgel, patria 
del poeta.. 
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Guascuenh'e !'encontrada 
n'es fort illwninada, 
car lo sieus cors grazitz 
y fo uatz e uoiritz ... 1 • 

217 

Si uous comprcnous bien, Amanieu opposerait ainsi <<nostre paes•> 
(c'est a dire: l'Aragon}, oit réside Na Gtlilllelma depuis qu'elle est deve­
nue l'épouse de l'Infant, a la Guascuenha, oft elle est née et a été élevé. 
Le verbe conques nous semble militer en faveur de cette interprétation: 
en effet, dans son pays, en ~ascogne, elle n'avait rien a <<conquérir»; au 
contraire, dans sa nouvelle patrie, elle devait s'imposer et s'affirmer par 
ses bos a:"bs, empruntés précisément a la société catalane au milieu de la­
quelle elle teuait un rang élevé. On voit que, si nous ne nous trompons 
pas, les vers d'Amanieu relatifs a Na Guilhelma rendraient témoignage 
du véritable lieu de naissance du troubadour. 

I_.es nutres dames, identifiées soit par Mila, soit par M. Samaran, 
appartcnaient aux petites cours <<des provinccs du Sud-Oucst, de Bordcaux 
aux l'yrénées•> 2• Ricn uc s'opposc ll ce <tn'un troubadour catalan ait 
assidílment fréqueuté ces petites cours comme d'ailleurs celle de Rodez. 
Cerveri, par exemple, ainsi qu'Amanieu, célebre la famille comtale du 
Rouergue 3 et fait allusion au comte de Foix '· Les Pyrénées, on le sait, 
ne constituaient pas pour les poetes une barriere linguistique 5• 

Examinons enfin deux déclarations de l'auteur des Essenhamens; elles 
nous paraissent revetir une importance particuliere: 

- dans 1' Essenhamen de la donzela, apres avoir fait un éloge tres vif 
du roí d'Aragon 6, des Aragonaises et des Catalanes 7, Amanieu écrit: 

. . . al reí, cap de valor, 
d' Arago, mon senllor ... 

1 K. DARTSCH, Op. cit., p. 147. vers 30-39. Nous modiffions légcrement la 
ponctuation de Bartsch. 

1 A. ]EANROY, Histoire sommaire de la poésie occitane ... , p. 32. 
3 Voir M. DE RIQUER, Obras completas del trovador Cerver( de Girona, Barce­

lona, 1947. p. 173, picce 6o. 
' M. DE RIQUER, Op. cit., page 374, vers 41 .. 
1 Nous ne faisons ici aucune allucion a la paren té du ca talan et de la 'langue 

d'oc; nous evoquons simplement le grand nombre de troubadours •fran<;ais• qui 
out voyagé en Espague et de troubadours •espagnols• qui out fréquenté les cours 
occitanes. 

• K. DAR'rscu, Op. cit., p. 147. vers 75· 
7 K. llARTSCII, Op. cit., p. 147. vcrs 83-84. Nous nc tcnons évidemmcnt pas 

compte de cet éloge, car onnous objeterait justcmcnt c¡uc ks ~catalanes• out été 
souveut chantées par des troubadours non cntalaus. 
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Selon llOUS, l'expression ne prete pas a équivoque. I1 y a une nette 
différence entre ((mon senhor lo rei d'Aragow> et ((lo rei d'Aragon, mon 
senhon. Dans le premier cas, les mots mo1J senhor revetent tout simple­
ment utt caractere de déférence, alors que, dans le deuxieme cas, ils 
expriment, croyons-nous, un rapport de sujet a souverain. 

- dans le poeme dont le premier vers est: Dona, per etti planc e sospir, 
le troubadour fait en ces termes l'éloge de ;racques d'Aragonl: 

... que lo rey Jaime d' A.tago 
que reys es deis Ce~ilias, 
ses grat de Frans'e de Romas, 
11011 a ges conquetz tan de pretz ... 

11 ne peut s'agir que de Jacques I de Sicile, II d'Aragon (1285-1327), 
successeur de Pierre le Grand. Peut-on, en toute objetivité, attribuer 
les termes de cet éloge -avec surtout l'allusion hostile a la Fransa- a un 
poete qui précisément u'aurait pas été le sujet du roí d' Aragon? 

Tels sont les divers arguments qui nous out semblé suffisants pour 
discuter a nouveau l'identification de P. Meyer et C. Chabaneau. Sans 
prétendre avoir résolu définitivement le probleme, récapitulons le fais­
ceau de présomptions que uous avons essayé de réunir, en ne retenant 
que les points essenciels: 

-si le prénom Ama1zieu est indiscutablement d'origine gasconne, i1 
peut avoir été fortuitement porté par un ca talan. 

-le patronyme Cescars-Ciscars était comtu dans l'ancien royaume . 
d'Aragon. 

-la rime es-és semble trahir un poete catalan. 
-l'étude des déclarations d'Amanieu relatives tant a Na Guilhelma 

qu'au ((foi d'Aragom laissent conjecturer que leur auteur avait bien vu 
le jour dans le royaume catalano-aragonais. . 

Bien entendu, comme toujours lorsqu'il s'agit de ces délicats et com­
plexes problemes d'attribution ou d'identification, on ne peut se flatter, 
dans l'llypothese la plus favorable, que d'avoir ébranlé des affirmations 
antérieures; la recherche de la vérité se révele comme difficile et déce­
vante. Ilnous a paru toutefois qu'il importait, a la lumiere de quelques 
éléments nouveaux, d'inciter les érudits a ne pas souscrire aveuglément 
a l'identification proposée par P. Meyer; et gratuitement affirmée par 
C. Chabancau. 

IRÉNÉE MARCEL Ci.UZEL. 

1 De los trovadores ... , p. 425. 
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